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Résumé 

Etude des champignons supérieurs des Hêtraies sèches à Seslérie 
bleue des Pyrénées 

- Baronnies (Hautes-Pyrénées) - 
Résumé 

 

Problématique et objectifs 
 
La Hêtraie à Seslérie bleue (Sesleria coerulea) (code Corine biotopes 41.16) est un habitat forestier 
mésoxérophile présent à l’étage montagnard sur les roches carbonatées dures. Cet habitat est 
« d’intérêt communautaire » au sens de la directive européenne « Habitats » (code 9150) et, de 
surcroît, semble être un type endémique de la chaîne des Pyrénées. Il ne couvre dans la propriété du 
Groupement Forestier des montagnes particulières de Hèches que quelques hectares au total, 
souvent en mosaïque avec d’autres habitats de Hêtraie plus représentés : Hêtraie à Hellébore (Cb 
41.142), Hêtraie à Scille (Cb 41.141). Sa flore phanérogamique a été partiellement étudiée et 
n’apparaît pas très originale ; par contre sa fonge terricole, très mal connue, est susceptible de révéler 
un fort intérêt patrimonial. 
Cette action d’inventaire vise à satisfaire ce besoin de connaissances. 
 
Une réflexion partenariale sera mené avec le propriétaire et le gestionnaire pour intégrer les résultats 
dans le cadre de la gestion courante de la forêt. 
 

Matériel et méthodes 
 

·  sélection de 3 Hêtraies sèches à Seslérie identifiées et repérées, sur la propriété du GF et 
dans la petite région naturelle des Baronnies (Front pyrénéen), 

·  récolte sur trois ans (2003 à 2005) des champignons terricoles et identification. 

 
Résultats 
 

·  155 taxons dont une vingtaine de taxons à fort intérêt patrimonial  

Exploitation des résultats 
 

·  évaluation de l’intérêt patrimonial lié à la fonge observée  

·  propositions de mesures de gestion adaptées à la conservation de l’habitat et particulièrement 
de cette fonge 

·  publication scientifique 

 

Personne ressource 
 
Corriol G. (CBP) : protocole de récolte, identifications, évaluations, relecture du manuscrit. 
 

Aide 
 
Delarue A. : aide à la récolte, SIG 
Mazarguil A. : aide à la récolte 
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Etude des champignons supérieurs des Hêtraies sèches à Seslérie 
bleue des Pyrénées  

- Baronnies (Hautes-Pyrénées) - 
 
 
1/ Introduction 
 
La Hêtraie à Seslérie bleue (Sesleria coerulea) des Pyrénées (code Corine biotopes 41.16 : Bissardon 
M. et Guibal L., 1997) est un habitat forestier mésoxérophile (cf. fig. 1) présent sur les roches 
carbonatées dures, surtout à l’étage montagnard inférieur, souvent autour de 1000 à 1200 m 
d’altitude. 
Il appartient à l’alliance du Cephalanthero-fagion (Hêtraies calcicoles sèches atlantiques et médio-
européennes), l’association restant à définir (Rameau et al., 1997 ; Rameau et al., 2000). 
 

Figure 1 : Ecogramme des Hêtraies sèches à Seslérie bleue des Pyrénées 
(d’après Rameau et al., 2000, adapté) 
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Cet habitat se trouve souvent en exposition nord ou sur les crêtes. La xéricité est apportée par un sol 
toujours très mince, où la roche peu ou pas fissurée affleure sur la une grande partie de la surface, et 
par la position topographique de rupture de pente. Ce n’est pas un habitat thermophile. Les conditions 
requises sont plus fréquentes dans le front pyrénéen (au sens de l’IFN), où les précipitations sont très 
abondantes (> 1500 mm dès 500 m d’altitude) et assez bien réparties dans l’année. La productivité en 
bois est très faible, la hauteur dominante des peuplements adultes ne dépassant guère une quinzaine 
de mètres. 
 
Plusieurs races sont décrites, différenciées par la flore phanérogamique suivant un gradient 
d’éloignement de l’Océan atlantique, ou bien un gradient altitudinal (Rameau et al., 2000).  
Le Sapin pectiné est souvent présent de façon diffuse (on pourrait parler alors de Hêtraie-sapinière à 
Seslérie, Cb 43.16) ; on ne sait s’il faut imputer sa faible représentation aux conditions drastiques de 
la station ou bien à la forte anthropisation générales des forêts montagnardes dans les Pyrénées qui 
l’aurait désavantagé par rapport au Hêtre (pratique du charbonnage, pastoralisme par les ovins et les 
caprins). 
Bien que le substrat soit fortement carbonaté (calcaires assez purs ou dolomies), la terre fine est elle 
décarbonatée, voire décalcifiée, sous l’action du climat très pluvieux et en conséquence du mode 
d’altération pelliculaire de ces roches. La flore est en majorité calcicole mais il peut apparaître 
localement des éléments de flore acidiphile (par exemple Vaccinium myrtillus, Calluna vulgaris, 
Polytricum formosum, Luzula sylvatica) sur les zones d’accumulation de litière (surtout de Sapin 
pectiné) ou bien sur les surfaces plates. 
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Cet habitat est « d’intérêt communautaire » au sens de la directive européenne « Habitats » (code 
Natura 2000 : 9150) (Directive 92/43/CEE ; Directive 97/62/CEE ; Romão, C., 1996) et de surcroît, 
semble être un type endémique de la chaîne des Pyrénées (Rameau et al., 2000). Il ne couvre dans la 
propriété du Groupement Forestier des montagnes particulières de Hèches que quelques hectares au 
total, souvent en mosaïque avec d’autres habitats de Hêtraie plus représentés : Hêtraie à Hellébore 
(Cb 41.142), Hêtraie à Scille (Cb 41.141). 
 
 

2/ Objectifs de l’inventaire 
 
Si la flore phanérogamique des hêtraies à Seslérie bleue des Pyrénées a été partiellement étudiée 
(Gruber, 1978 ; Largier, 1988 ; Rameau, 1988 ; Savoie, 1995), sa fonge est très mal connue. C’est 
d’ailleurs le cas pour la majorité des habitats du Cephalanthero-Fagion.  
 
Bujakiewicz (1992) signale la fréquence discriminante de Boletus satanas, Gomphus clavatus, 
Hygrophorus chrysodon, Russula maculata et Sarcosphaera eximia. 
 
Bon et Gehu (1971) citent Russula maculata, Russula alutacea, R. delica, Amanita solitaria, A. 
pantherina, Cortinarius cotoneus, C. flavovirens, Tricoloma pardinum, Ramaria flava, R. formosa, 
Hygrophorus leucophaeus, et, en présence de bouleaux, Russula exalbicans, R. gracillima, Lactarius 
torminosus. 
 
Une étude mycosociologique belge (Darimont, 1973) établie une liste de champignons épigés du sol 
forestier pour un habitat de Chênaie xérophile à Chêne pubescent dont l’examen des données 
stationnelles et floristiques amènent à penser que c’est en fait, certainement, une hêtraie thermophile 
potentielle. L’auteur cite, comme espèces les plus fréquentes (3 relevés, mais un seul site étudié) : 
Hebeloma sinapizans, Cantharellus cibarius, Clavulina cristata, , Tricholoma album, Clavulina cinerea, 
Cortinarius bulliardi, C. coerulescens C. cotoneus, C. infractus, C. torvus, Hygrophorus cossus, 
Inocybe geophylla var. alba, Lactarius fuliginosus, L. ichoratus, L. quietus. 
 
Favre (1997) a étudié la fonge d’un Carici albae-Fagetum du delta de Dranse (Haute Savoie), à 380 m 
d’altitude. Il cite comme taxons caractéristiques Amanita strobiliformis, Hygrophorus discoxanthus, 
Inocybe piriodora, Hebeloma edurum, Inocybe phaeodisca var. geophylloides, Marasmius epiphyllus, 
M. torquescens, Oudemansiella radicata, Psathyrella conopilus, P. leucotephra, et comme espèces 
accompagnatrices  Clitopilus scyphoides, Coprinus impatiens, Cortinarius uraceus, Entoloma 
ameides, E. turci, Inocybe corydalina, I. hirtella, I. muricellata, Lactarius blennius, Mycena acicula, 
Psathyrella gracilis. 
 
On manque donc d’inventaires approfondis pour confirmer l’originalité fongique de cet habitat, 
susceptible de révéler un fort intérêt patrimonial. Cette action vise à satisfaire ce besoin de 
connaissances. 
 
Une réflexion partenariale sera menée avec le propriétaire et le gestionnaire du Groupement 
Forestiers des montagnes particulières de Hèches pour intégrer les résultats dans le cadre de la 
gestion courante de la forêt. 
 
 

3/ Matériel et méthodes 
 
Nous avons sélectionné, dans la petite région naturelle des Baronnies, trois Hêtraies sèches à 
Seslérie ayant une surface unitaire suffisamment importante pour permettre des prospections 
mycologiques (cf. localisations en annexe 1). D’ouest en est : 
 

·  le cap des Pènes, sur la commune de Banios : 0,8 ha environ, entre 1090 et 1130 m 
d’altitude ; 

·  le sarrat de l’Escala, sur la commune d’Esparros : 1,15 ha environ, entre 1160 et 1180 m 
d’altitude ; 



Etude Biodiversité Hèches – Fonge des hêtraies sèches – Laurent Larrieu – CRPF Midi-Pyrénées – décembre 2005 5/11 
Version scientifique 

·  la crête sud du courtaou dera Lit, sur la propriété du GF de Hèches : 0,7 ha environ. Ce site a 
pour originalité de se situer entre 1640 et 1680 m d’altitude. 

 
Les contours des zones de récoltes présentés en annexe 1 ont été dessinés directement sur 
l’orthophoto et avec l’aide de quelques relevés GPS réalisés sur les différents sites avec un Garmin e-
trex summit. 
 
Les récoltes des champignons basidiomycètes ont été réalisées en 2003, 2004 et 2005, en fin d’été et 
en automne, dans la période supposée la plus favorable pour la fructification (cf. tableau 1). Tous les 
substrats (litière, bois mort, rochers moussus…) ont été prospectés, mais la récolte a été orientée 
principalement sur la synusie terricole basophile (les zones acidifiées n’ont fournit que des espèces 
banales). Seuls les carpophores des espèces épigées et non entièrement résupinées ont été 
ramassés avec précaution et conditionnés chacun isolément, avec un échantillon du substrat, dans 
des conteneurs rigides et hermétiques. Les myxomycètes n’ont pas été échantillonnés. Les 
échantillons étaient livrés à l’identificateur le soir même de la récolte et étudiés les jours suivants. Les 
déterminations ont été réalisés à l’aide d’un microscope équipé d’un objectif 100 X à immersion, des 
réactifs et de la bibliographie spécialisée requis. 
 
 

Tableau 1 : Dates des récoltes 
 

Date de récolte Site 
3/11/2003 Banios, cap des Penes 
7/11/2003 Esparros, sarrat de l’Escala 
18/08/04 Hèches, courtau dera lit 
18/08/04 Banios, cap des Penes 
14/09/04 Hèches, courtau dera lit 
16/09/04 Esparros, sarrat de l’Escala 
16/09/04 Banios, cap des Penes 
29/09/04 Hèches, courtau dera lit 
29/09/04 Banios, cap des Penes 
06/09/05 Esparros, sarrat de l’Escala 
07/09/05 Banios, cap des Penes 
15/09/05 Hèches, courtau dera lit 
13/10/05 Esparros, sarrat de l’Escala 
13/10/05 Banios, cap des Penes 

 
 

4/ Résultats 
 
Nous avons récolté 155 taxons différents. Une vingtaine ont une valeur patrimoniale élevée ; il s’agit 
de (repris in extenso de Corriol, 2005) : 
 
Clitocybe angustissima : taxon rare, saprotrophe de litière, à écologie à préciser et dont la présence 
dans le type d’habitat étudié est intéressante à noter ; première donnée pour Midi-Pyrénées. 
 
Clitocybe catinus : même remarque ; première donnée pour Midi-Pyrénées. 
 
Collybia fagiphila (= C. fuscopurpurea ss. auct.) : taxon assez rare,  saprotrophe de litière de hêtre, 
basophile ; 4ème donnée régionale. 
 
Coprinus episcopalis : taxon rare, saprotrophe terricole des forêts feuillues, basophile ; 3ème donnée 
régionale. 
 
Cortinarius montensis : taxon ectomycorhizique à écologie à préciser ; première donnée pour la 
région. 
 
Cortinarius pseudosuillus : même remarque ; première donnée pour la région. 
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Cystolepiota cystophora : taxon rare, saprotrophe terricole, donné comme méditerranéen ; sa 
présence ici amène à devoir repréciser son écologie (elle n’est peut-être que xérophile) ; 3ème donnée 
régionale. 
 
Cystolepiota adulterina : taxon assez rare, saprotrophe terricole, basophile, psychrophile ; 8ème 
donnée régionale. 
 
Echinoderma calcicola : taxon rare, saprotrophe terricole, basophile ; première donnée pour la région. 
 
Echinoderma hystrix : taxon rare, saprotrophe terricole, basophile ; 2ème donnée régionale. 
 
Entoloma corvinum, E. poliopus var. parvisporigerum, E. querquedulum : taxons assez rares à rares, 
essentiellement représentés dans les pelouses oligotrophiques à longue continuité de gestion. 
 
Gamundia leucophylla : taxon assez rare, saprotrophe, plutôt héliophile (dunes, pelouses, prés-bois) à 
écologie à préciser ; nombre de données régionales à préciser (groupe G. leucophylla / 
pseudoclusilis) mais inférieur à 10. 
 
Hebeloma velutipes : taxon ectomycorhizique des forêts feuillues, méconnu (une seule donnée 
régionale) dont l’écologie est à préciser. 
 
Hydropus subalpinus : taxon saprotrophe détriticole, basophile, rare en France, mais assez régulier 
dans les hêtraies basophiles montagnardes des Pyrénées. 
 
Hydropus trichoderma : taxon rare, saprotrophe terricole, basophile, des forêts feuillues ; première 
donnée pour la région. 
 
Melanophyllum eyrei : taxon rare, saprotrophe terricole, basophile ; 5ème donnée régionale. 
 
Mycenella sp. : la Section Trachyspora du genre Mycenella reste à débrouiller (P.A. Moreau, com. 
pers.) ; toutes les espèces sont rares et intéressantes sur le plan écologique à notre avis ; notre 
récolte ne semble rentrer correctement dans aucun taxon décrit à ce jour ; dans l’inventaire régional, 
deux récoltes figurent sous le nom de Mycenella bryophila (à prendre sans doute sensu latissimo). 
 
Rhodocybe sp. : ce petit Rhodocybe gris affine à R. cedretorum dans la section Decurrentes ne 
correspond à aucun taxon trouvé dans la littérature. 
 
Xerocomus porosporus : taxon ectomycorhizique des feuillus, assez rare mais peut-être aussi 
méconnu (caractère microscopique des spores déterminant) ; écologie à préciser ; 7ème donnée 
régionale. 
 
Quelques saproxyliques remarquables ont également été trouvés, malgré la relative rareté du bois 
mort dans ces forêts qui ont été anciennement très exploitées : Agrocybe firma, Artomyces 
pyxidatus**, Cheimonophyllum candidissimum, Entoloma euchroum (également signalé par Favre, 
1997), Hohenbuehelia auriscalpium*, Pholiota limonella**, Pluteus luteovirens**, Ramicola rubi. 
 
* Taxon saproxylique retenu par Christensen et al. (2004) dans une liste de 21 taxons de 
champignons saproxyliques bioindicateurs de naturalité des hêtraies d’Europe. 
** Taxons saproxyliques cités par Ainsworth (2004) comme des bioindicateurs potentiels des vieilles 
hêtraies britanniques (en ce qui concerne Pholiota limonella, probablement incluse dans le groupe 
« P. aurivella »). 
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5/ Discussion 
 
Les conditions climatiques des automnes 2003 et 2004 ont été défavorables à la fructification des 
champignons. Fort heureusement, les abondantes pluies de septembre 2005 ont favorisé l’émission 
de nombreux carpophores. Corriol (2005) pense que le cortège ectomycorrhizique reste néanmoins 
sous-échantillonné. 
 
L’analyse est réalisée de façon globale avec l’ensemble des récoltes de l’ensemble des sites.  
 
Seul Hygrophorus leucophaeus est commun entre nos récoltes et la liste donnée par Bon et Géhu 
(1971). 
 
Nous avons en commun avec Darimont (1973) non seulement tout un lot d’espèces très ubiquistes, 
sans signification pour Corriol (2005), mais également une richesse en ectomycorrhiziques des 
genres Inocybe et Hygrophorus. Les espèces strictement thermophiles qu’il cite sont logiquement 
absentes de nos relevés. 
 
Corriol (2005) considère que Bujakiewicz (1992) a une analyse restrictive du Cephalanthero-fagion 
car il lui donne des caractères de thermophilie qui n’existent pas pour la Hêtraie à Seslérie des 
Pyrénées. Seul Hygrophorus chrysodon est commun aux deux listes. 
 
Cinq espèces que nous avons trouvées sont dans la liste de Favre (1997) : Hygrophorus 
discoxanthus, Marasmius torquescens, Cortinarius uraceus, Inocybe hirtella et Lactarius blennius.  
 
La présence de saproxyliques liés aux « vielles forêts » est peut être corrélée à une certaine 
continuité d’une grande surface forestière, possédant des îlots naturels de sénescence, protégés par 
des conditions topographiques et géomorphologiques limitant les perturbations anthropiques. 
 
Après avoir écarté les taxons saproxyliques et les taxons très ubiquistes, Corriol (2005, in extenso) 
définit, pour la mycocénose terricole de la Hêtraie à Seslérie des Pyrénées, les ensembles 
caractéristiques suivants : 
 

·  Un cortège mycorhizique probablement très partiel compte-tenu des difficultés climatiques 
rencontrées, mais où se détache une certaine richesse en représentants des genres Inocybe 
et Hygrophorus ; le genre Cortinarius est probablement bien représenté aussi et nous 
pensons n’en avoir un aperçu que très partiel : Boletus luridus, Clavariadelphus pistillaris, 
Cortinarius melanotus, C. montensis, C. pseudosuillus, C. torvus, C. uraceus, Hebeloma 
velutipes, Hygrophorus arbustivus, H. discoxanthus, H. eburneus, H. leucophaeus, H. 
lindtneri, Inocybe bongardii, I. brevicystis, I. brunnea, I. cervicolor, I. flocculosa, I. fuscidula, I. 
abietis, I. griseolilacina, I. hirtella, I. langei, I. subbrunnea, I. rimosa var. brevispora, 
Xerocomus porosporus. 

·  Un cortège de saprotrophes humicoles et terricoles original et typé, comprenant des taxons 
rares, avec : 

�  une bonne représentation des Lepiotaceae : Cystolepiota adulterina, C. cystophora, 
Echinoderma calcicola, E. hystrix, Lepiota cristata, L. ignivolvata, L. ventriosospora, 
Melanophyllum eyrei ; ce cortège est à notre avis une importante caractéristique de la 
mycocénose étudiée et ce type de hêtraie pourrait correspondre à l’une des stations 
naturelles de certaines Lepiotaceae qui se retrouvent en contexte rudéral ou eutrophe, 
mais qui demeurent rares ; 

 
�  un cortège « emprunté » à des habitats de pelouses oligotrophiques à longue continuité 

de gestion : Entoloma corvinum, E. poliopus var. parvisporigerum, E. querquedulum, 
Hygrocybe cereopallida, H. conica, H. persistens, H. pseudoconica var. pseudoconica, H. 
pseudoconica var. tristis, H. reae, Mycena aetites, M. flavoalba, Tulostoma moravecii ; ce 
cortège peut s’interpréter par la présence d’un synusie herbacée présentant des affinités 
(et des liens dynamiques) avec des pelouses calcicoles du Seslerio-Mesobromenion (voir 
du Seslerio-Xerobromenion) et par ailleurs il est possible que l’habitat forestier étudié soit 
un habitat source pour un ensemble d’espèces considérées actuellement plutôt comme 
des espèces de pelouses ; dans tous les cas, il nous semble être un bon ensemble 
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différentiel de notre mycocénose (genres Hygrocybe et Entoloma subgen. Leptonia, 
certains Mycena) ; 

 
�  un ensemble résiduel encore bien typé dont certains taxons sont discutés pour leur intérêt 

patrimonial : Clitocybe angustissima, C. catinus, C. paropsis, Collybia fagiphila, Coprinus 
episcopalis, Entoloma sordidulum, Gamundia leucophylla, Hydropus subalpinus, H. 
trichoderma, Lepista glaucocana, Lycoperdon echinatum, L. molle, Marasmius 
torquescens, M. wynnei, Melanoleuca albifolia, M. polioleuca, Mycena capillaris, M. 
crocata, Mycenella sp. (sect. Trachyspora), Otidea bufonia, Psathyrella spadiceogrisea, 
Rhodocybe sp. (sect. ?). 

 
Malgré le faible nombre de sites visités et une seule année favorable à la fructification des 
champignons, ce travail a révélé l’originalité des mycocénoses terricoles des Hêtraies à Seslérie du 
piémont pyrénéen. Il a amené également une meilleure connaissance de la fonge de Midi-Pyrénées (6 
espèces nouvelles pour la région) 
 
 

6/ Exploitation des résultats 
 

Propositions de mesures de gestion adaptées à la conservation de l’habitat et 
particulièrement de cette fonge. 
 
Dans la mesure où : 
i/ cet habitat a une valeur patrimoniale élevée, liée à sa rareté relative et son endémisme, 
ii/ il abrite une fonge originale et parfois remarquable, 
iii/ les conditions stationnelles drastiques confère à l’habitat une productivité en bois très faible en 
volume et que les produits sont de piètre qualité, nous recommandons :  
 

·  de l’éviter autant que possible, par exemple lors de la construction de voirie forestière, 

·  de tendre vers un état de maturation maximal, par abandon des interventions sylvicoles, ce 
qui amènera un accroissement du volume de bois mort favorable aux saproxyliques et, au 
moins localement, la recolonisation par le Sapin pectiné. On peut penser que cette dernière 
essence forestière possède, dans ce contexte mésoxérophile, un cortège ectomycorhizique 
original. 

Publication scientifique en projet 
 

·  Corriol G., Larrieu L. – Contribution à la connaissance de la mycocénose terricole d’un habitat 
du Cephalanthero-Fagion pyrénéen ; Documents mycologiques ? 

 
Laurent Larrieu 
décembre 2005 
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ANNEXE 1 : localisation des sites de récolte 
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